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réeemmcnt, provenant du mi'~nle gîte, un magnifique échantillon
où les cristaux de ealamine préSl'lItcllt le facies habituel : apla­
tissenlC'nt suinmt gl, faecs lJ/; ecs eristaux, implantés par une
cxtrémité de l'axe hétéropolairc montrent, à l'autre extrémité,
J'ensemble (,1 (.1/8 al alla Ils sont agglOlnérés par groupcs de B

ou l- cristulIx :'t axes impnrfaitement parallèles.

2. ~-- lU. H. Buttgenbach présente la note suivante que lui
Il fait p:u'n'nir notre courre'rc, 1\1. Vaes et qui est rc1ative li, une
variété de skloc1ovskite dans laquelle l\IgO est remplacée par
CuO; l'absence de magnésie et la présence de cuivre dalls l'échan­
tillon qu'il pos'-;('de a été vérifiée. Ce minéI'al pourrait donc être

appelé l'llprosklor/lJ1'Skitr'.

Sur un minéral de Kalongwe (Katanga)

par .J. P. VAES

Cc JtLill{~ra! se présente sous forme ùe petites aiguilles agglo­
mérées, de eouleur vert jauuùtre, dans des fissures ct cavités
des roehes nrgilotalqueuses du gîte lll'allif('re de KHlongwc.

Au mieros('ope, on peut constater que lcs aiguilles appartiennent
au systè'me orthorhombique et lellr forme est analogue ft la
forme habituelle (ks cristaux de sklodovskitc : on y trouve
un prisme trb allongé ln tronqué verticalement par des faces gl,
plus rarement par les faees hl, souvent terminés à une t"xtrémité
par un dôme am; si l'on admet pour ces cristaux les pararnHrcs
de la sklodonkitc, ce dôme est a3 ; en effet, l'angle de l'arête
ln {la avec la vertiea1e l'st, dans la sklodovskite, de 710',.w' ct
les l11esures faites au mieros('ope snI' le nlilléral en question ont

dOllllé de oon h 12°.
I~e plan des axes optiqnes est llormal li l'allongement; ks

faces m montrent un axe optique execntriquc; la dispersion est

tr('s nette : p > v.
Les lamelles 'ln sont diehroïqlles : jaune verdâtre suivant

l'allclllgemeltt, ineolore perpelldieulairement.
Ce minéral se distingue de la sklodovskite :
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JO par des indices dl' rdraetion plus élevés: n = 1,G8 --1,70,
tandis ({Ile l'indicc le plus <',levé de la sklodovskite est l, (Hi.

~o par l'ahsc'ncl' de MgO pt la présence dc CuO dans sa C0111­

positioll chimique, qui cOlnprcnd aussi: Si02, n03, RIlO.

H. lL Ch. Andon j'ait la communÎeation suivante

stratigraphie du Revinien dans la Partie centrale
du Massif de Stavelot

par Ch. ANCION

Iug('nieur g<-oIogue

§ 1. ---- Introduction

L'étnge reVlluen, qui couvre des ét.ellducs considérables cn
Ardl'nllc, n'a eepelldant. jamais fait. l'objet. d'études stratigra­
phiqlles bien détaillées.

On peut eiter, de ce fait, plusieurs causes. La premiè-re est.
la grande uniformité de cet étage. I,e Rcvinien est exelusivement
formé de phyllades, de quartzophyllades et de quartzites, tous
de teinte noiri'ttre et de fade-s trc.s ('onstants de la base au sommet
de l'étage. La deuxie,llle raison est que le Hevinien, à cause de
la grandc prédominallcC' des phyllades dans sa constitution, pro­
voque, là où il affleure, la formation de terrains fangeux ct maré­
cageux, où les affleurements SOllt rarissimes et les levés géolo­
giques diffieiles. Le paysage revinien par excellence, c'est la
Fagne, ses hruyè'rcs, scs marais ct ses bois de sapins. Enfin,
l'absenee de toute trace de fossile n'est pas pour faeiliter l'étude
de ce tenain et son cxtr("me pauvreté en toute matière exploitable
[L peu ineit.é les reeherdles intéressées des mincurs et des pros­
pecteurs. Ainsi s'explique que cette importante formation de
l'Ardenne belge soit, à l'heure aetllclle encore, si peu connue.

André Dumont, cependant, dans son génial c( Mémoire sur
les terrains ardennais et rhénans de l'Ardenne, du Rhin, du
Brahant ct du Condroz )), avait déjà reconnu les grandes sub­
divisions du Rcvinien. Malgré l'absence à cette époque de toute




